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L'électroculture,
fée du Jard{nagfL.~

« Une tête de 800 9 ! Ce n'estrien, affirme M. Thévenin. A
la limite ça peut arriver une

.fois. Non, ce qu'il faut ce
n'est pas en récolter une mais
cent. Vous voyez ce carré de
25 m2,planté en ail, la récol­

te sera sÛrement de 100 kg,au lieu de 10 en culture tradi­
tionnelle. J)

Nous étions fin juin, quand
M. Thévenin me racontait
cela. Fin juillet au moment de
J'arrachage, je suis retourné
le voir il n'avait pas menti.
Les aulx couchés sur le sol, se
l'essuyaient au soleil. Ils of­
fraient des têtes de 900 g et
l kilo. 100 kg d'ail sur
25 m2 de potager, M. Thé­
venin avait gagné son pari.
800 g... J,' aiguille de la ba­
lance s'est stabiJîsée et an­
nonce 800 g. A gauche, dans
un plateau une tare, à droite
dans l'autre plateau une tête
d'ail. Vous avez bien lu!
C'est bien une tête d'ail de

800 g que M. Thévenin amis d'ans sa balance. Elle est

quatre, cinq fois plus grossequ'une tête d'ail normale.

ment d'Est en Ouest, mais
leur trajectoire varie selon

la disposition et la constitu­tion des couches terrestres.

D'après les physiciens, leurintensité diffère selon les
mois de l'année. 'En juin'Ieur
intensité est maximum, en
septembre minimum.
- Les ondes cosmiques.
Elles viennent de la strato­
'sphère et pénètrent l'écorce
terrestre.
J.' électroculture consiste
donc à capter et à combiner
ces forces électro-magné­
tiques au profit des plantes.
Un légume ainsi cultivé
pousse mieux; sa graine

germe plus vite; il croît plusfacilement, devient plus gros.
Il se défend mieux tout seul,
face aux maladies ou aux

parasites. Il résiste mieux àla sécheresse ou dans un sol

ingrat. ~n effet, cet apportd'énergie permet aux racmes
d'aner chercher leur nourri­
ture beaucou~ plus profondé­ment et el atteindre des
nappes d'eau souterraines
inaccessibles à une plante cul­
tivée normalement. Cette
énergie, tout végétal la reçoit
naturellement: par ses raci­

nes (qui jouent le rôle d'anten­nes) il capte l'électricité néga­
tive du sol et la libère par ses

L'auteur de ces résultats parties aériennes (antennes
incroyables, cette fée du jar- également). Ces dernières re­
dinage, cette muse jardimère cueillent l'électricité atmo-

a pour nom l'électroculture. sphérique positive. L'échange« Tiens vous connaissez! de ces forces détermine la
- Oui des fils qu'on branche croissance du végétal et le bon
à.un compteur'. lXt,]1ltisaufaiL .fonctionnament .rlu __s.YEtèrnJL

passer du courant. Ce ri'est chlorophylien; en résumé, ilpas naturel. .. orgamse la vie grâce à J'ascen-
-. Non, non... » sion de la sève. Les plantes

Non l'électroculture et cultivées par électroculturel'E.D.F. n'ont rien .iI voir. profitent donc au maximum
Certes il s'agit bien de cou- de cette éner~ie gui, si ene
rant, mais il n'est pas produit n'était ainsi recuperée, serait

par une centrale. Il se trouve gaspillée. Ceci est la théoriedans l'air, dans la terre, en des « électrocultivateurs »,

nous. Cette électricité gr a- malgré certains écologistes

tuite, naturelle prend plu- qui affirment que l'électrocul­sieurs aspects: ture détourne des forces natu­
- Le champ magnétique ter .. l'elles bénéfiques à tout un
restre. ensemble, au profit d'un végé­
Le champ magnétique cou- tal privilégié ou d'une culture
verge vers le pôle Nord. particulière. Je ne rentrerai
Preuve en est, 1 aiguille de pas dans ce débat, mais il me

votre boussole qui est sous paraît nécessaire de signalerson influence et indique cons- l'existence de ces deux thèses,
tamment cette directIOn. Par ailleurs il apparaît que
- Les courants telluriques. l'électroculture permet avant
Ce sont des courants tout de révéler et de produire

électriques qui parcourent la une énergie salutaire. Enterre. Ils se déplacent logique- effet tout végétal est conduc-

teur pQur un courant élec­
trique de quelques millivolts
(expérience falte en bran­
chant un contrôleur de cou­

1'ant sur un plant de fève) ; enprésence d'une installation
a'électroculture ce courant
électrique s'amplifie.
L'électroculture vous intéres­
se, vous la découvrez aujour­
d'hui. Sachez toutefois
qu'elle existe depuis fort long­
temps. Les anciens, les E&yp­
tiens en particulier, s'étalent
rendus compte qu'autour de
certains édifices ou de
rochers, et selon certaines
orientations, la végétation
poussait mieux et plus dru.
Les chercheurs se sont
penchés sur cette affirmation
et lui ont trouvé une explica­
tion: certains rochers sont

riches en métalélectrorositif{comme le cuivre}, le so étant
lui naturellement porteur de
charges électriques néga­
tives, ils ont pensé qu'en cer­
tains endroits, il y avait pro­
duction naturelle de forces

électromagnétiques bénéfi­
ques aux plantes.Vous voulez donc monter une
installation dans votre ]2ota­
gel'. Il en existe plUSieurs
sortes. Toutes sont des proto­
types (déjà vous pouvez trou­
ver dans le commerce un
appareillage léger, voir nos
annonces publiCitaires).
Dan~ Rustica. il y a quelquesannees nous vous aVlOns
montré quelques installations
simples (voir un des exem­
plBs ~{;Ghéma A). ,.
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Aujourd'hui le « système
Paulin », du. nom de son
inventeur, est le plus facile à

réaliser pour ramateur. Il estconstitué d'une antenne mé­
tal1ique peinte (tube de cana­
lisatIOn), chapeautée de
pointes en fer, isolée (isola­

teur en porcelaine récupéré
sur les lignes électriques horsd'usage, une bouteille plas-

tique ou tout autre matériau
non conducteur placé à la
base de l'antenne) et fichée
en terre. Un fil de cuivre relie
l'antenne à un morceau de

.' grillage en fil de fer galvanisé
(grillage ordinaire vendudans le commerce) long de 3
,à '4 mètres selon le carré de
t'erre à cultiver, et haut de
20 cm. Ce gril1age est enter­
ré à quelques centimètres de

profondeur pour faciliter
l'emploi des outils de jardi­nage, A 2 ou 3 mètres, face à

ce grillage, est installé unautre gril1age de mêmes di­
mensions mais d'un métal
électropositif, par exemple en
cuivre ou en laiton. Il n'est
rattaché ni au précédent ni à
l'antenne en CUIvre(voir sché­
ma B). Le tout est orienté de
façon à permettre le passage
des courants telluriques
Nord-Sud.
Une autre installation (orien­
tée Nord-Sud) consiste à
placer un aimant droit (élimi­
nez les aimants type fer à che­
val) sous terre et à le relier à

un quadrillage de fils de fer
galvanisé placé parallèle­ment. Le pôle positif (Nord) de
l'aimant est dirigé vers le
Nord {voir schéma CL
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Pour d'autres expériences,
vous pouvez aussI réaliser

une cage en fil de fer galva­nisé. Vous l'eMerrez légère­
ment. Au centre de ce cy­
lindre vertical vous piquez
une antenne en cuivre non
reliée à la cage (voir schéma
D). Les cultures semées ou
plantées à l'intérieur donnent

généralement un rendementdeux à trois fois plus élevé
que les cultures tradition­
nelles. J'ai vu chez M. Thé­
venin des aulx ainsi cultivés
qui dépassaient d'une bonne
tête (10 centimètres) leurs
voisins.
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